
Le fait du jour 

Tout ce qu'il faut savoir 
Quelque 6 293 candidats v~nt se ~isput~r les. 57? sièges c;Je 9éputé~ à, I' Assem~lée na~ionale. 
Mode de scrutin, rôle des elus, enJeux f1nanc1ers ·: on vous dit tout a I avant-veille du Jour J. 

0 
sons un euphémisme : la 
campagne des législative,ê 
n'a pas emballé les foules. 

La majorité qui se dégagera au Pa­
lais Bourbon, le 19 juin au soir, dé­
cidera pourtant de la politique d~ 
la France pour les cinq prochaines 
années. Si cette majorité est en 
phase avec le Président, Emma­
nuel Macron aura quasiment les 
pleins pouvoirs. Dans le cas con­
traire, le chef de l'État devra com­
poser avec un Premier ministre 
hostile. Quel est précisément le 
rôle d'un député? Comment est-il 
élu ? Voici ce que vous devez sa­
voir avant de glisser votre bulletin 
dans l'urne. 

À quoi servent 
les députés ? 

l'État doit alors nommer un Pre­
mier ministre issu du groupe ma­
joritaire à l'Assemblée. 
Sous la Ve République, cela s'est 
produit à trois reprises : deux fois 
sous la présidence de François 
Mitterrand, en 1986-1988 et 1993-
1995, puis une fois sous celle de 
Jacques Chirac en 1997-2002. 

Quels sont les enjeux 
ftnanden 1 
Ce scrutin va déterminer le finan­
cement public accordé aux par­
tis pour les cinq ans à venir. S'ils 
engrangent au moins 1 % des voix 
dans au moins 50 circonscriptions, 
les formations politiques touchent 
1,64 euro par bulletin et par an. 
Par ailleurs, chaque parlementaire 
rapporte environ 37 400 euros par 
année civile au parti auquel il est 
rattaché. 

Est-Il encore temps 
de s'inscrire ? 

Avec le Sénat, l'Assemblée natio­
nale détient le pouvoir législatif. 
Les parlementaires peuvent dé­
poser des propositions de lois et 
des amendements. Ils examinent 
également les projets de loi sou­
mis par le gouvernement. Ils doi­
vent contrôler l'action des minis­
tres et ont la possibilité, pour ce 
faire, de poser des questions ora­
les ou écrites, de former des corn• 
missions d'enquête ou de diligen­
ter des missions d'information. 

Comment 
sont-ils élus ? 
Les députés sont élus pour cinq 
ans au suffrage universel direct, au 
scrutin uninominal ( on vote pour 
une personne, non pour une liste) 
majoritaire à deux tours. Quelque 

6 293 candidats vont se disputer 
les 577 sièges disponibles au Pa­
lais Bourbon, représentants les 
560 circonscriptions hexagonales, 
plus les s~ réservées aux collec­
tivités d'oufre-mer et les onze dé­
diées aux Français de l'étranger. 
Pour être élu dès le premier tour, 
le candidat doit obtenir la majorité 
absolue, soit plus de 50 % des suf­
frages exprimés, et un pourcen­
tage de bulletins au moins égal à 
25 % du nombre des électeurs ins-

crits sur les listes électorales. Si 
aucun prétendant ne franchit cette 
barre, un second tour est orga­
nisé. Sont alors qualifiés les deux 
candidats arrivés en tête au pre­
mier tour et, éventuellement, ceux 
qui ont obtenu un nombre de voix 
au moins égal à 12,5 % des élec­
teurs inscrits. 

l'abstention s'élève à 50 %, il faut 
oqtenir 25 % des voix exprimées 
pour arracher un ticket pour la 
seconde manche. En 2017, cela ne 
s'est produit qu'une seule fois. 

Qu'est-ce qu'une 
cohabitation ? 

Non. Pour participer à ce scrutin, 
vous deviez vous inscrire sur les 
listes électorales au plus tard le 
6 mai. Si vous venez de fêter vos 
18 ans, et si vous avez fait votre re­
censement citoyen à 16 ans, pas 
de panique : vous êtes automati­
quement inscrit. Toute personne 
ayant acquis la nationalité fran­
çaise après 2018 est, elle aussi, 
inscrite d'office. 
Les procurations de vote restent 
possibles, en théorie, jusqu'au 
jour du scrutin. 

Sur vos 
~ ecrans 

Pour vous aider à faire 
votre choix, le Groupe 
Nice-Matin a organisé 
seize débats dans son 
studio vidéo. Vous pou­
vez les voir en replay sur 
nicematin.com, varma­
tin.com et monacoma­
tin.com, sur Facebook et 
sur YouTube. Ou, simple­
ment, en flashant le QR 
code ci-dessous. Diman­
che soir, retrouvez-nous 
en direct à partir de 
19 h 45 pour le décryp­
tage des résultats et trois 
nouveaux débats. 

Ce dernier critère explique pour­
quoi les triangulaires - et plus en­
core les quadrangulaires - sont 
aussi rares aux législatives. Si 

On parle de cohabitation lorsque 
la majorité au Palais Bourbon n'est 
pas du même (< bord » que le pré­
sident de la République. Le chef de 
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sur ta défensive 
Au niveau national, l'enjeu 
de ce scrutin peut se résu­
mer à quelques questions 
simples : les macronistes 
parviendront-ils à conser-· 
ver leur majorité - absolue 
ou relative ? Les mélencho­
nistes de la Nupes peuvent­
ils inquiéter Emmanuel Ma­
cron? Le RN confirmera-t-il 
ses excellents scores de la 
présidentielle ? 
Dans le Var, l'équation est à 
la fois plus simple et plus 
complexe. En 2017, les mar­
cheurs ont bouté les Répu­
blicains hors de six circons­
criptions sur huit. Des in­
connus, comme Émilie 
Guérel dans la 7°, ont en­
voyé au tapis des poids 
lourds comme Jean-Sébas­
tien Vialatte. Cinq ans plus 
tard, la donne a changé. Dé­
boussolés par un revers his­
torique à la présidentielle, 
les LR sont menacés de dis-

, paritio(!. D'autant que lare-

composition du paysage 
s'est accélérée avec le rallie­
ment d'Hubert Falco à la 
macronie. Le Toulonnais a 
entraîné dans son sillage 
une dizaine de ~aires, se­
mant la pagaille dans son 
ancienne famille politique. 
Dans les faits, c'est désor­
mais le RN qui joue les mou­
ches du coche. Valérie 
Gomez-Bassac et Fabien Ma­
tras, les sortants des 6• et Be 
circonscriptions, sont me­
nacés par les frontistes. 
Dans la 5• de Fréjus, Phi­
lippe Michel-Kleisbauer 
(MoDem) pourrait céder 
son siège à la RN Julie Le­
chanteux. Dans la métro­
pole toulonnaise, Hubert 
Falco a su imposer son cas­
ting. Reste l'inconnue Éric 
Zemmour dans la 4•. Face à 
la sortante Sereine Mau bor­
gne (Renaissance), il aura 
toutefois de grandes diffi­
cultés à s'imposer. 
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Faut~ldésespérer? 
Sondage après sondage, ces 
chiffres-là s'imposent à bas 
bruit. Peu d'observateurs s'y 
attachent. Ils ne prétendent 
pas dessiner à l'avance la 
composition de la future As­

lon les thèmes, 37 ou 38 % 
d'opinions positives. 
Ces enquêtes dessinent en 
creux le portrait d'une 
France qui ne croit plus en 
rien - surtout pas aux tende-

semblée na-
tionale, mais 
ils révèlent 
une réalité 
préoccu­
pante. Que 

« Il suffirait 
d'un rien pour 
déclencher une 
nouvelle poussée 
de fièvre jaune. » 

mains qui 
chantent. 
Qui osera 
revendi­
quer la vic­
toire, le 

ce soit en ma­
tière de pou­
voir d'achat, 
d'éducation, d'écologie, ou 
quoi que ce soit d'autre, au­
cun parti n'obtient la con­
fiance d'une majorité de 
Français. Les plus appréciés 
atteignent péniblement, se-

19 juin, 
quand la 
rue hurle 

jusqu'au fond des urnes 
qu'elle n'accordera plus au­
cun blanc-seing à quicon­
que ? Il faut mesurer ce que 
cela implique. Parce qu'il est 
mobilisateur, le désespoir 

LIONEL PAOLI 
lpaoli@nicematin.fr 

peut être dangereux. Les gi­
lets ne sont jamais loin des 
ronds-points. Il suffirait d'un 
rien, d'une étincelle, pour 
déclencher une nouvelle 
poussée de fièvre jaune. 
Or, ta situation est infini­
ment plus tendue qu'il y a 
trois ans. La guerre en 
Ukraine obère l'avenir de 
l'Europe ; la relance écono­
mique tousse au redémar­
rage; l'inflation grève le 
budget des ménages. 
Le gouvernement aurait 
grand tort de prendre tout 
cela à la légère. Une attitude 
condescendante, sitôt les 
isoloirs démontés, serait in­
acceptable. Et inacceptée. 
La langue de bois politique 
ne passe plus. Les Français 
peuvent entendre les vérités 
qui dérangent. Ils sont prêts 
à faire des sacrifices, s'ils es­
timent que ces efforts sont 
justifies et qu'ils seront par­
tagés. Ils attendent qu'on les 
considère comme des adul­
tes. Qu'on les considère, 
tout simplement. 
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avant le premier tour 
· LES CANDIDATS 
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